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NOTICES 377 

(p. 11-135), les objets en verre et en jais (p. 136-144), ces derniers ayant été taillés à 
York. 

Nous voudrions attirer l'attention sur le choix des profils et des plans, dont la lecture 
ne présente aucune difficulté, et sur le glossaire des termes techniques utilisés dans l'in- 
ventaire (p. 150-152) destiné à faciliter la compréhension du texte. 

Quelques planches photographiques (par ex. les pl. 26 et 27) nous montrent le soin 
que les archéologues anglais apportent notamment à la fouille des cimetières et à la pré- 
sentation de documents. Marcel Amand. 

Aline Abaecherli Boyce, Festal and Dated, Coins of the Roman Empire : Four Papers , New- 
York, The American Numismatic Society, 1965, X-102 p. in-8°, 15 pl., 4 dollars. 
Le titre de cette publication indique clairement que nous avons affaire à une juxtapo- 

sition de quatre articles, au demeurant d'inégale importance, puisque le dernier couvre 
plus de la moitié de l'ouvrage. 

La première étude, A New Augustan Aureus of 17 ВС , concerne une monnaie qui pour 
légendes comporte à l'avers M. SANQVI-NIVS. III. VIR entourant une tête juvénile, 
laurée et surmontée d'une comète, au revers DIVI.F.AVGVSTVS, avec tête nue d'Au- 
guste. L'auteur constate que cette série est contemporaine d'une autre où un héraut 
annonce la célébration des Jeux de 17 av. J.C. et que, par conséquent, l'effigie couronnée 
se rapporte non à César divinisé mais au Genius Saeculi ou des Ludi Saeculares. L'hypothèse 
parait recevable et la présence des feuilles de laurier ne contredit pas cette interprétation 
religieuse. 

Les pages suivantes sont consacrées aux Dated Coins of Pompeiopolis et c'est une occasion 
pour la numismate américaine de réviser de précédents classements d'Imhoof-Blumer. 
Elle obtient ainsi une liste qui, commençant vers 2 1 ap. J.C., s'achève pendant le règne de 
Philippe l'Arabe. Ce travail, dont la seule omission, à notre avis, est de ne s'être pas 
expliqué sur le sigle ç gravé au revers des deux Gordien reproduits pl. IV, 28-29, - on 
aurait aimé savoir si l'auteur les tient pour des marques de valeur - est important, 
puisque, d'une part, il situe sous le Haut-Empire (Tibère) des avers à tête de Pompée 
que l'on croyait d'époque républicaine et que, d'autre part, il devrait permettre que s'es- 
quisse une chronologie de certaines pièces non datées. 

Un troisième chapitre, The Ninth Consulship of Diocletian and the Consular Reverse , donne 
une table des types consulaires dans le monnayage d'or de la Tétrarchie. L'attention 
est portée 1) sur les ateliers : Cyzique (globe ovale) et Antioche en 290, puis Antioche 
en 293, 296, 297 (également à Siscia), 299 - notons au passage, que Dioclétien se trouvant 
sur l'Oronte le 5 février de cette année a dû revêtir son septième consulat dans la métropole 
syrienne - , enfin, Antioche et Siscia en 303 et 304 ; 2) sur la représentation de l'empereur 
togé avec le sceptre court dont le prototype partiel apparait être une monnaie de Géta en 
208, où le jeune César est figuré en train de sacrifier, et cela, à l'occasion de son consulat, 
comme en témoignent, par ailleurs, des parallèles rappelant son processus consularis. La 
reprise de ce revers ainsi que l'usage d'une légende, par ex., COSVIII PPPROCOS où 
les autres éléments ont disparu - TRP n'existe plus, nous semble-t-il, après 293 dans 
les inscriptions monétaires et s'y trouve parfois remplacée avant la fin de la Tétrarchie 
par la numérotation des salutations impériales - attesteraient peut-être une volonté de 
majorer le consulat et son cérémonial pour en faire une véritable fête monarchique. 

Le livre se termine par un essai, A New Solidus of Theodosius II and Other Vota Solidi of 
the Periody qui prend prétexte d'une monnaie acquise en 1952 par l' American Numis- 
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matic Society : DNTHEODO-SIVSPFAVG, casqué de trois quarts / CONCORDI 
AVGGg, Constantinople tenant un bouclier inscrit de la légende X-VOT-XX, à l'exer- 
gue CONOB ; 410 selon l'auteur, 411 selon J. Lafaurie, pour présenter, en s'appuyant 
sur une solide bibliographie et particulièrement sur les travaux d'A. Voirol et O. Ul- 
rich-Bansa, une synthèse sur les pièces à VOTA entre 402 et 455. Outre une intéres- 
sante discussion (p. 59 note 33) sur l'immobilisation de la légende AVGGG entre 421 
et 423, on en retiendra surtout l'excellent passage (p. 60-66) sur la série VOT XX- 
MVLT XXX, Victoire tenant une longue croix. L'auteur est convaincant quand 
elle montre que ces solidi s'étendant au minimum de 422 à 425 ne constituent pas un en- 
semble d'anniversaire mais une émission régulière. 

Quatre catalogues en appendices, se référant aux articles précités, et une abondante 
illustration complètent heureusement ces réflexions iconographiques. J. P. Callu. 

Alfred Ernout, Philologica III , Paris, Klincksieck, 1965, 184 p. in-8°, 18 fr. 

Dans la préface de ce troisième volume de Philologica , qui constitue en fait un recueil 
d'articles dont certains sont inédits, M. Ernout propose au lecteur attentif de voir avant 
tout « l'unité fondamentale de leur inspiration et la volonté d'éclairer, sous ces divers as- 
pects, les caractères de la langue latine» (p. 6). On pourrait ajouter aussi quelques con- 
clusions éparses. Elles finiraient par caractériser la position du savant français au cours 
de ses études. Ainsi, par exemple : « Les anomalies que l'on constate dans l'emploi des 
conjonctions -que, -ve, et chez Ovide et chez Horace, traduisent justement cet état d'instabi- 
lité dans lequel se trouve la langue, que l'on prend sur le fait, en train d'abandonner un pro- 
cédé d'expression ancien qu'elle ne sait plus manier avec précision et sûreté» (p. 103). 
Cette remarque montre que l'auteur n'oublie jamais qu'une langue fut-elle parfois quali- 
fiée de « morte», n'en doit pas moins être toujours considérée comme un élément vivant. 
On peut parfois regretter que la philologie classique parde de vue cette sage constatation 
et qu'elle s'accroche désespérément aux seuls témoignages attestés, oubliant qu'ils n'ont 
qu'un caractère accidentel et que le hasard a peut-être un rôle beaucoup plus grand qu'on 
ne soupçonne. Les chercheurs devraient se tourner davantage vers les conceptions de la 
linguistique moderne pour étayer leurs hypothèses, ils devraient notamment faire ime part 
plus grande à la statistique et au calcul des probabilités, à l'étude des structures et des 
modèles, de manière à conserver au latin ce caractère vivant qu'il a eu dans les siècles 
passés. Une autre citation de M. Ernout pourrait peut-être rassurer les hésitants : « Ce 
contraste dans l'emploi des enclitiques entre le grec et le latin est un des traits qui mar- 
quent le mieux la différence entre les deux langues et signalent le caractère archaïque et 
conservateur du grec, tandis que le latin, par la structure de la phrase, se range déjà parmi 
les langues modernes». 

Bien sûr d'énormes travaux d'approche sont nécessaires. En ce qui concerne notam- 
ment le vocabulaire latin, M. Ernout a largement contribué à amener la matière brute à 
pied d'oeuvre. Les listes, analyses et classements de mots qu'il livre encore dans ce volume 
(en se justifiant par vitae natura brevis) constituent des fiches très sûres parce qu'elles éma- 
nent d'un savant qui possède à la perfection le sens de la langue latine. Des études comme 
« Les mots latins du type sëdës», « Le suffixe en -äs, -ätis» ou « Le vocabulaire botanique 
du latin» fournissent un matériel inventorié et classé dont d'autres peuvent se servir en 
toute confiance. Des articles tels que « Problèmes iguviens » ou « Sur la langue étrusque » 
indiquent fort bien à quel point la matière à manier est complexe et combien on doit 
s'écarter des généralisations trop hâtives, échafaudées sur des bases trop étroites. 

Charles Hyart. 
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